
acéties"Bons-mois..Qui!rtub c.

parler de votre ngilité ;-",oyons'un ur'ommen'tKvous cou-rezaprès
ce mousse.-Sire, répartit loid' Lothian, mon /devoir est; doesuivre
votre majesié.".

M. Prr,' ditun .jour. la duche.ssu. de G.Paox, " je vous
attends à diner ce soir,à di: heures. -Mlaame, lui répondit le
premier ministre, je ne puisavoirscet honneur, car e suis invité à
souper chez 'évêtque dd LOnldreû4 à ncuf tfru'e.

Un campagnard voulant c'mplimenterie Dr.-, traducteur de
Jutvenal i li'ditc"; Cc -,quimie convainc l; élit de votre
traduction, c'est que dans les eidroits où je n'entendsp
je ne vous entends pas non plus:. ! :

Pendant son sójour à Vienne, NAroLEON jouait quelquefois au
ving: î 'n'soir iavuit bèàuèôùp"gagné, comùiïmil'rmasait
lPs n aolénisd'r,'il en sdcou 'une.'poignée dans . main, cri
listt:' "Les'llemands aiment·'beauconp dà petits öfons;
ii'est:ne pis ?)-s0'i; Sire', répartit le -gnéral Rar, be'au.éou plus
quils" îimiînnt le oTrnd.'
'.j .père dun eidiart irlandai ,nécontent de lai conduite d

sdiVnilslui litC'ii colè'-e - ý"<st- 0 e ainsi, pndard rju 't iiSni
vi; agir, jua'ni j'étai t2 ltô i';*ë 9:

Un les courtisans de Napoléon haranguant Louis XVi,"ed
18.14-i commen ainsi: Sire, votre:génie et vos viótores....
Ur.eautre flapsus lingure ' eu lieu derniè'ement à Paris nipaiï
dd ·Frando' oula-rt app'aisecr'sa :femineajalouse'et iritéà,asécriaa
' Jo 'vbus mssure ima chère. n t...youbliant làue c'était Id
nom dela' poisonne qu'elle soupçonnuait:être sa rivaleé
1HJaiLce ,WrLoLrE rapporte 'd'un inimiroe de Londres le son teipsj
qu'avant entendu·dire qu'un, ami; avait eudeux foisila variolepet
en était mort, il demanda s'il était mort dà première, ou:la
Seconde. fuis.,,

lprs ui combat 'de' boxeurs, ui 1rlamidaí s approcha de la
chaise ou le ehampion vaincu avaitút plaé, et lui dit:. ".C
ment vous portez-vous, paIure' ami? voyez-vous encore de l'eil
lui- vous,"té' ai-raché ?

Un'ma~tolot"qüsvail scrY' sur 'le Rbmneyj, avec'Sir Home
Posnuii, trouviies perruques 'à la mode, à-son ratur'de fidel
(ni acheta une t ugeltävec laquelle* il se pavana 'à P'rtsmouth,'
la grande surprise de ses. .camarades. ' Lunt, d'euxlui': ayant
demandé la cause .'du,'changement le c.uleurde.ses:cheveux, il
réponditiqu'il! pro.venait dece qu'il sétait'ýbaigné 'dans ila: Mer

Un Sauvage 'Se: plaignait de.Jla. chertó dle 1ila :boisson: i orto,ý cheny
un tavernier: celui-ci, pouren justifier'laut prix, luidit qu'une
tonne d'eau-de-vie couait-autant à garderqu'une vache,: 'Ta
tonne, reprit :lindigène, peut bien' boire autant d'eau 'quune vaclhe,
nais elle.nemnangera:pas autantde foin '


